
ni'ent ~ éehli de 'soñ:frere"cehií dti,eomte'd'"EhersteiI;Í:,' et-de,faire venir· ti'Arnhem
tr(jis"pieces,d'~rtilleríe, pour;enlever un raveliÍ1' que les, ~nilemis;ooéupaienisur
le pontavec.20(} ho~mes.¡-·"'Le i4~' pendant la 'nuit:, on mit'en'batterie'dixl
sépt -pi~ces~~ Le· '15, -- au' póint·dti' jou.r;' eHes:':colIlffi'encereI1t un 'feu$i vifét"SF

.bien dirigé/qu8; le 16 'a·inidi/<)fi; {Hit donner l'ass~ut~ le~ assiégeants s'étant;
un peu'aupa:ravailt~: ~mparés d'une~mais'on sítuéeentreJe 'pon't-levis et le -raveiin '
'de la ,po.tte,¡sur le fossé, dans láqnelle-ils ávaiént lesécluses p.our Íílonder tout
le pays~::-,¡"Les troupes entr~rent:dans la'ville;,ou'oii: leur'fh peu'>de,' résistance.'
Ell~spasserent au fH.detépée; íousceu~,de lá: garnison:.'et beaucou·p'de·boúr;'; "
geóis,l~duc ~yant donné ordre adon Fadriquede'Iie laisser unseul hornme e~
vie, et méme,lde faire mettre le fe1,l a quelques partíes de la ville, parce qu'il
~':était, ~o~yellu que-l'i~ce~~~~: ~e:~ ~~r~e~ ~v.~it, y~~u..a l'~mpereuJ; la Po~.q~~~e,i, en
un jQur~.de. toute la qu;~Jdr~:, ..~;~~;~~ye!!p., fut. ~~PO!t~. ~.a;~s;l~, nlé,~~ t~IPP~;.;

quelque~':r~~e~e& ~e, ITl~~q~~ y ;f~~~~~ p~i~,~,:3;insi,.q~e( ~~~; :FraI.1~~:,: J~(un~} ~~
le~ ..~u~rea J~f:.~nt pe~dlls 'p~r., les; ,p'ie~s.; ;; .~ ';U~ .~ertai~ nomb~~!p~r~in.t :~: s~~9h,ap::

per ~J1t,r~,les¡ q':J,~rti~rs:.: d~s Allef!l~n;ds. ,et ~cs"W~ll~n~ ~mai~ ,()n a; env~yé a·let,lr:
pQursu~te, ,et;l~: ~tl~e~pere q~(on le~:. ,~W'a ;at~eint~. ~)r!~l~cite le: ,R()i. d.EL~~
succes~"qui 'est,,,UIl,ache~inement. ,a ..une heureQse .conclusio, 'des affa,ires:.\·,',~\ 'fa 'y' G,.en:er ·r· :~
Yu r~tat;a~a~~éi d~la ~a~s~p, n'doií. ,r~n~n..9~~ :~,' toQ~e. ~nb~epri.se'.not~~l~· en~~~;'
lande;; ~ai~~, aussi~gtq~e l.e' temp,s: l~ p~r~e1t!'~,-, ~.l, agir~:~v~~ v.igueu~ ,co~~r~ J~~l
vi~les .._révol.tée,~:; d~ :c¡~t:te pr()vince~.: _:,;:: ~l. ~~1ema~4~ ..ull·:secour~,d'a~ge~t_~ i~,,-~~
~an~ ,~D: ,seul ré~lJ ayec:;he~l1CQp.p. ,d~:~~a~ges.,.;L'~l,lfa:nt~r~,~e,spagnol~:}~l'a~~e~

r~~l:l depuis lemoi~: ;d,E(:. mair:~t, illui j~~~ ,du ~iljlg:t,mqt~ A~ so,lde~ La paY,e"d~s~~I~: .
lem;an~~' et de~ Wal~~~s ~stég~~eme~:~f9f,t: a~riérée.;~:q' ~pres 1,~s.~~r~~r~.~YiS;

qu'il.a ~ust.le p~~n,~e ..d'O~anger~:'~ss~~h'é.~es .. ~~3;t~;4e, H()lhinde aHarlem,.;~q:i~
s~, .r;en:dit; ~~ec~ .qu:e~q~~~-~ns, t~~ ,~~s rit,~~itf:~~ ~¡: lor,sq~'i~ _~oFt;t .ge Zutp~en. (º~.
di~ ;qU~i ~~s .~~,~t~.l~~ ?q~prq~i~: ~,~~ g~ae.~Je¡ \~~,IPIll~ti~:Q~ ~arlem .. ~l ~~t,i~.llé .~
Leyde,ou Hi~' fa~t,.;ye~~~ A~ Z~l~p:qe\;up.. ,gr3;q~ ~.noxnbr~ .de ,v~isseaux~;~~¡º~)~
attrihue Je"déssein d'assiéger Amsterdam. -..\ Les députés des' cercles de West...
p~alie et -de Basse-Saxe, assemhlés aCologne, auxquels 'le duc avaité~rit,-lui
oiit répóndu tres;:gracieusem'ent '(t)r"\T~~} '.~\\~\ l\~¡'y:"i f:,';;~:~~~.I 1 .

';::.-¡(fh)) ,;¡i'¡:)r<J :~,' <U;¡{ '·~';h ú:\¡Ij{if)":-¡ {:¡ ~'ui¡'!~:;"/; 'r' ;Liasséts5~~'ii~ DJ



;; ~i181. Lettre dU r Roiau d1fc d.'Albe}écrited'ltPardo, le .27 ~ovembr~; 157~.¡

. Ql;loique.les dépenses qu'il a dli faire pour l'entretien. d:e. ses. trQupes ªu~~ays ..
Bas etpour l'armée navale du Lev,ant;; aiententierement épuisé;,~esJinances,il.
envoie· cependant au ,duc .. ilO,OOO.,écu~ .qu'on,a 'pu. se.procur~ra. gros intér~t.¡

- JI se conforme a favisdu due touchant GEmlis~tles.autref$ prisonni~r~ fran~.

Qais.,-" Il a'écrit a I'Empereur,pour.lc. remercier de l'offrequ'il,a faite de l~

sec()urir,aux Pays-Bas,avec 5,000 chev,au~levésa ses frais, e~ de laréquisition
qu'il..aenvoyéeau prince d'Orange~:- Ila écrit de sa main au pape, pourlui.
dernand~r le chapeauen faveur de l'éveque de Liég~ ~. dans ,d.estermes tel~ qu'il
pens~que,S. S. ne lE} luirefuserapa:s~:,.· : ,i,., "";; ';'!,'

"Liasse 555.
;' /"t '

PRÉCIS DE: LA·CORRESPONDANCE296:

~l'1182.LettrJ du duc de'''LlJÍedÍ1ía~Celi (ui' R~i;écrite di/Grave; le 27 novéu;,~

bre'1572~te duc d'Alhe, apres' avoit"reéóu~réZutpheri; et 'appris que: toute
la' Gúeldr~ét~it réduite; \a l'ex¿eptio.n ¡'dé Bámrilel; .,}'appela' au cODseil;' et' pro':
posa 'd~ l~iss~r' Bommel en 'arriere;pt)lfrS~Ó~cup~r; 'de la' r~ductioii: i de: la' HOI.;
lánde~''::-' Ildit que~' puisqu'il aváit'étéd'avÍs' de' 'se "diriger 'vers Ia'Hólhlnde,
quand ~e :'duc.d'Al~e ~vait ¡'és'~lu' d~:co'm~enc~r:par Bomn{eI;i ilne 'pouvaif
qu'~tre encore' ae la'tneme opini?n:; mais 'que,c~'qui'lui 'importait, c'éta~t de. a'¡
savoir ce' que erait Iei'duc;~ Celtii~ci répondit qu'il 'ferait; ce' qu'il devait,
qú~nd le moment én serait ve~u~'~n répliqiIaque~~ püisq~echaque'jotir·'il y
au~ait elus de difficultéen"ce~~Yetqlle, depúis'Maestrichf~ le ~uc seIno~trait
ainsi irrésolu, 'iI étaitdéterminé as'eri"allertcomme ill'eri. av~lÍt prévenu, vu:
qu;il n:'éta:itpas la' oil il pftt:rendre s~r~iée:au' :Roi;\ 'et álors irse Ie~a et ~pri~

cong'é dti duc. Le l~ridemain, il quitta Niin~gue, poür venir a'G~~ye; oil il restera
jtisqu'a 'ce'q~c lcduc aille cher~her l~¿ ennemis, ouque'le Roi luí'donned'~ú.;
tr~s órdres. - Le temps avaíf'commEmcé' 11 s'ádbucir'~ -'ínais: le' froid a' repri~:
la 'Meuse e~t 'gelée.; Si 'l'arniée"penet~e 'en Hollahdeavant le \dégeí, iI ya: lie~
d'~spéter'-qüe cep~ys 's~rasbumis fplu'S'·tot !q~'on'ne l'~vaitpen~é (l)j' " "
">:' // ¡; ': :"1' ~,.':,; ;. "-'--:: ,,;/.;',' ~;;, H>;'Li~sse\552.l,:i:,;.¡::;

1: .~ . 't··; : : " • ~ i \ 1 ; p ir: "'1'; ':: ~

1185. Lettre du duc 'd'Aibe au Ro;' écrit~de ,Nirrteg~lJ,.lei28n9vemb.r.~t'fj'7~::
La prisede Zutphen a entrainé la réduction' des pays de Gueldre et d'Ov~rysseI.,

!
l1TR Dr J\n'

..,

(t) Voy. le texte de cette lettre dansla. Corresp~ndante,;no¿Cccxvm~Jj ," ~,:; .):..' :;~, ¡ .'. i '¡ .\;) "
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(i) Se han admitido 11JUY graciosamente" ~ , ..1 , '.

(2) Derribar.
(5). Muy gran lqdronera. . " . -
(4) Yo le he dado siempre la cuenta de todos los negocios tan enteramente como -la pudiera ~ar á .

V.M.; si aquí se hallara, y todas las 1'esoluciones he tomado siempre con él, y cierto, s.í no le he sabido
contentar (aunque yo nunca pensé mucho de .mí), agora tiene Tazan de pensar menos, pu~s no he sabido

hazer cosa que tan g~an gana he 'tenido siemp"e y tengo de haze1'. ,.;. :! " ::,~, \"'<.' ,',,, \.': :,")

, .' (5) Dix6me que si yo no iva á la guerra, que yo no tenia que hdzer aquí, ni. V. ltI. me· havla me-
nester. . ,," ',; ,....'. ..... .

(6) Torn6me á rlúir que si yo no salia en campaña; qu~ no quería estar en las. villas de paz

- Zwolle, Kampen, Hardei'wyk, Hattem, .Hedelburg, Amersfort se sont réndues
d'elIes-nl~mes;' elles ont ,été're~ues tres-g,racieusement:(1). -,.,' On a: ,mis,garni~on

• dans chacune.d'elles; ~insi qu'~.Ulft, que-le duc pen~eJair~;démolir (2);'attendu
qu'elle était. un réceptacle de bandits (5)~-.Leeomte Vand~n Berghe's'est enfui

. . . . .. ~

de Kampen enWestphalie,. avec' sa. femme'" environ .1DOchevaux: et,quelques
chariotschargés 'de. ·bagages. -. Le'comte Josse de Schauwembourg, qui :était'

, ~n Frise, a également évacué les trois villes qu'ily occupait. .~,Le duc informe
le Roique'; apres' plu'sieurs discl1ssións qu'il,aeues ~ve,c leduc::de Medina-Celi;
celui-ci est parti sans dire. ou il alliíit.' -. «V.:.: 1\'1. ,-" :con.tin~e! le ~ du~;:::m~a
:& .ordonné d'~ntretenir de bons. rappórts:avecle duc de:M~di~a~Celi;,'je me suis
» appliqué ale faire Je lui ai toujours rendu:.compte· de toutes les affaires
:& aussi complétement que je l'aur'ais r~nd1,l a,V.,1\'I., si elle était jci;' je:n'aipris
.b aueune résolution s~ns son concours ;', et certain~ment" si je n'aL su :le c?n-,
:& tenter (quoique jamais je n'aie présumé ~eaucoup de moi),Y. 1\1., ~oit act.uel
']) lement en avoir moins bonne opinion encore, puisque,je n'ai puréussir:,en
» une, chose que j'avais tant acreur (4) ..- Hans'le conseilou._ il' fut; ,résolu
) qu'une partie de l'armée marcherait, en Gueldre, et l'autre en Holla~de, jelui
.) ·dis que, apres la prise 'de Zutph~n, on verrait ou lui et l~oi nous nous tien
»;~rions. Il me .réponditque, si je. n'alIais 'pas álaguerre, je n'~~ais que faire
]) ici, et V. M.n'avait pas besoin.de nloi(D). - Je passai la-dessus, sans:vouloir
]) répliquer; je m'occupai desaffaires;· et l'on pritla résolution'que j'ai;écriteá
:& V. M. Il répéta que, si je n'entrais en campagne 7 il ne voulait rester avec ,Illoi
) dans les villes de paix. Je 'lui dis qu'il ferait de ma personne ce qu'il jugerait .
» a propos, non-~eulement pour le servicede V. M.,mais pou!' le sien propr,e,(6).

, " . . . .'.. . . '.' ." .. ". . '. . .~
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,»'-" Dans ce dernier conseilouiTon revint sur la détermination de· com-
~» mencer par Bommel: n·'me demanda eneore .si· je 'marcherais en Hollande '
:»avec l'infanteria 'qui Jallait hiverne~. Je lui· répondis qu'il me paraissait con.. 1

:» venable de voÍr comment leschoses se passeraient de tout cóté, POUl- que, je
» pusse me transporter la ou le besoin m'appellerait;que, grace aBieu, je n'avais
» jamais manqué, de me' trouverpartout 'oirlé service de V.. M. rendait ma pré-

']) sence nécessaire; sans que les fatigues ni les dangers y missent obstacIa, el
~' que jé le' ferais encore, me falhit-il nager dans les canaux de Hol~ande. n se Ievá,
; disant que, d'apres cela, il ne voulait plus rester avec moi, et s'en fut' a sa
']) demeure,: d'ou il' partit le jour suivant, sans faire' cónnaitre a personne ou il
}) allait. Il refusa meme de s'en expliqueravec Berlaymont, que je lui envoyai
» pour le dissuader. Plusieur's fois, depuis le commencement de 'ces discussions,

']) jelui avais' fait demander, par don Antonio de la Cerda, les sujet's de mécon
]) tentementqu;il avait contre mor, afin que je pusse lui donne'rsatisfaction.
}) J'~i la certitueÍe que cemécontentement ne provient d'aucune occasion que
}) je lui en aie fournie, rnais qu'il procede de son zele póur le service de V. M., et
,,,du grand désirqu'il a d'en donner des preuves : avec ces sentiments, il doit
']) trouver que 'ce qu'il fait ici' est peu ,:'etil 'désire s'employer entiere- a'i~

]) ment en tout (1) ..... Les choses étant dans l'étatou elles sont, je crois qu'il
]) conviendrait que V. M. le satisfit en cela, et qu:elleme permlt d'aller lui baiser
]) les mains avant que je meure: par quoi elle exaucerait le vreu le plus cher de
» ma vie (2). ])

1184. Lcttre du duc d'Albe au Roi, ecrite de lVimeyue, le 28 novembre
1.572. Il a re~u la lettre de change de 116,000 écus que le Roi lui a envoyée;
ill'en rernercie, et le supplie de conÚnuer a le, pourvoir des deniers nécessaires.

comigo. Yo le respondí entónces que de mi persona haria lo que mandase nosolmnente pal'a el servicio
de V. JI., pero p'ara el suyo. ' ,

(f) Sécierto que no nasce de ninguna occasion que yo le he dado, sino del gran zelo que tiene al
servicio de V. JI., y tan gran gana de no estaJ' ocioso en servirle, que le deve parescel' poco 10 que
agora aquí haze, y clessea emplearse enteramente en todo.
" '(2) Estando estas cosas 'todas ya en el estado que están, creo que seria conveniente cosa. le diése
V. M. satis(accion en esto, y a mí me Itiziesse yr á besarle las manos antes que me muera, que es la
cosa de todas que 'mas he deseado desde que nascí. ' , .
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~ Il seserait réjoui qtie ceux de Malines ne~ luí eussent pas donnéro~casioQ deJes
chatíer; mais il ne put en aUCU,ne manieredu monde s'en'dispen~er.Il :assure: le
Roi qu'il n'y en avait aucun ou au rnoins qu'il'y en avait.peu,dans la :ville" qui
ne l'eussent'mérité. - Si ron a dit au Roiqu'il avait eule projet de sa~cager

Louvain, on l'a trompé: jamais ce ,ne fut son inten~íon. Ilsait que ce sont des
vassaux de S~ M., et qu'il convlent mleuide les garder e~tie~s~' et ,'de Ieur infliger
un autre chaÚment. " , ' , J" ) !;

. ' f18~. Lettre'clu sec1'étaire Esteba;~ Pfais' á.ú Roi," "écrite dé Brux~lles:; le
·50 novembrel572., La clémence du Roi est l'unique moyend;apaiser les :trou~
~les des Pays-Ba~~ n,pense que, S. M. devrait accor'der iln pardon,général, don!
ne seraleritexceptés que les' auteurs .et' principauxfauteurs des troubles" comme
cela, se fit a' Naples et aGand.,-', Le Roí :ne ,doitpa's'se'laissér per8uáder qu'on
Ímisse ,par une' autre' voie',,'venir 'a' hoUt' de 'la" révolte, .a cause',non-sEmlement
des mauvaises disposiiions' des ~oisins, mais du grand 'norilhr~ de 'navires ármés,
de l'artille¡'ie~ des m'unitions, pilotes el inaÍ'¡'ns q~'ont les rehelles" ét qui man~
quent a ~. M. -'" Prats ~eprésente le hesoin' d'argent OU l'onse trouve, 'la gu~rre

, clvile ne' permettant de lever aucuo impot,.et les dommagcs q~e les gens de
guer're, n'étant 'pas payés," causent 'a tout le Hays.'-' ~: 00 a~rait 'pu, dit-il,
~ tirer quelque, 'argent dé 'ceux' de, Malines, en réparation de l'offenseqll;ils
1)' ,avaient cornmise, si les 's?ldats n'avaient saccage eeHe :ville pendant troisil
}; quatre jóurs, sans 'avoir' égard aux ecdésiasÜques' non pl~s qu'aux séculiers,

, I _,' . ,; .. ,', " " ", '

~ ni aux religieu~, ni a ceux du grand co~seil, ni ala mai~on royale, au greffe,
;) 'ni auxseigneuries de v. M.~ ni ~ la maison' du 'éar~inal ,de Granvelle ~t de ses
. ...",. . - .. "..,: ~', .. .' :. : .~"" . ' . .,," , , . ~ . :

, » offiClers,- exceptant seulernentla malson d~ la corntesse d ~ooghstraeten :
,) enfin ils o~t ági ~omme si' les hahitants ',fusse~t des ~ar~ares, et la.' citémé-:
» tropolitaine du pays', une' ville' túrque. Le sac a éfé' tel qu'on' peuí dire
»qu'ilsl1'ont ¡)as laissé undou 'aux"inurallles. Enoutré,ils ':on1 volé le hétail
~,' et toút ce qu;il y avait' dans les villages envirónnants.. :.~ Mais le' pis, ce fureni
~ lés toul'~llentsqu'ils firent souffrir ~ he~ucoup' de' fernmes mariées, de gar~ons
» ~t de filles, afin, de savoir 1'01' et I'argent que ron avait caché, jusqu'a ce
~ qü'on 'les 'mif'a :morL, ]) .i2 Prats:parle aussides 'dórnrnages causés par'le~

troupes, du prince d'Orange. 11 dit qu'elles. ont .enle~é ~pius' de 5,OQ,O.'chá~

riots chargés d'ohjets Y9lés: ~_ il, signale",les ,insolences, sac~iléges, .et, ~~chan.
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cetés commis par la' cavalerie du ducAdolphe: de Holstein et du, comte de
Schauwemhourg, laqrielle a dépouillé entierement les églises, el s'est livrée 'a
toute so'rte d'atrocités. t ' , '.

. :~

, (f) Marie de Nassau, ~reur du prince d'Orange, née en 1559; 'mal'iée, en f556~ ~u ~o~le Vanden
Berghe. Elle mouru! en 'f599. ' ,

(2) Crisol. , " '
(5) .. ~.'. Degollaron burgeses y soldados, sin escaparse hombre nascido~

f 186. L;ettre du duc d'Albe au Roi, écrite de Nimegue, le 19 décembre 1t)72.
Il représente an Roi les nécessités ou 11 se trouve. 1l a eu la plus' g~ande pein~

alicencier les reitres des ducs de HoIstein et de Brunswick, de Loweilstein et de
Schauwembourg, en, leur faisant accepter les obligationsqu'il -Ieur a offertes. '
Il importe extremement qu'il soit satisfait a ces obligations. - Toute la Frise,
est réduife ~ l'obéissance du 'Roi. Un des comtes de Schauwembourg', qui s'y
aÜribuait le titre de gouvernCur, a été fait p:risonnier. - Dans s~ fuite, en West~ ,
phalie, le' comte Vanden Berghe a été dévaÜsé par les siens. Sa femme (1), vetue
en servante, a dÍ!' resterdans un village, ou elle est accouchée de' deux enfants.'
C'est elle (¡ui a dirigé tOllté la guerre en ées' provinces: ,elle' n'est pas moins
turbulente et hérétique que' ses frepes. - Apres quedon-Fadrique se .fut em~
paré de Zutphen~' il se dirigea vers Naerden, petite ville de' Hollande, foyer (2)
de" toüs les anabaptistes, 'el' la' somma de sé rendre.' Non-seulement les bour
geois' s'y refusereÍlt ;inais ils forcer~nt la garnison, forte de 500 hommes, qui
voulait se retirer, a demeurer avee eux, les appelallt traitres, et léur reprochant
de youloir les quitter au moment ou ils avaient le plus besoin de leur secours~

- DonFadrique,Y~yantqu'il fallaitrecourir'a la force, investit la ville : a une
porte" il pla~a quelques arquebusiers acheval, a uÍleautre le mestre de camp
Julian {Romero) avec 400 hommes d'infanterie espagnolé, 'et iui~mélne, avec ce
qui lui restait d'infanterie espagnole, garda la derniere porte. - Les habitants
déploJEwel1t sur les: remparts trois compagnies;,ils firent jouer leur arlillerie, '
qui tua un soldat et, blessa un sergent:' mais i bientó! l'infanterie espagnole '
s'empara des murailles, et pénétra dans la ville; oh hourgeois et soldats 'furent
passés au fil de l'épée,: s~ns qu'il en 'échappát un 'seul (5). Lefeu fut' mis ~ la
vilIe en deux OH 'trois' endroits.- <;'a 'été u~é permission .de Dieu, dit le' duc'.~

I1TJ\



(i) ..... Que me p~rece la nuis nueva cosa q~e hasta oy se ha oido, escaram~zar arcábuzería sobre
la mar elada.
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qu'ils 'aient' été' aveuglés: au point de vouloir résister' dans~ une' ville que' per..
Sonne áu m9nde, si ce n'est eux, n'aurait voülu' défendre, tant 'elle' était faible :'
ils' ont pu ainsi reeevoir le chatiment qu'ils méritaient. - Il se' réjouit 'qu~une

population aussi mauvaise et d'aussi grands hérétiques aient' servi d'exemple.-''~

Ápres la conquete de Naerden, 'don Fadriqueprit immédiatement le' cherrlin
d'Amsterdam. - La fIotte 'des rehelres était enfermée par les glaee~ :'passallt sur.
la digue,' a un endroit OU ceIle-ci faitle coúde, il y fit placer' quelques, pieees'
d'artilIerie, pour la couler' a fond; inaisla distaIÍce étáit trop grande'~ ,-',',
Alors iI. envoya DO arquebusiers 'espagnols,: ¡lour recoñriaitre l'ennemi : ceux-ci'
approehereni 'si'pres des vaisseau'x, qu'ils virént que les hérétiques avaient
hrisé la'glace,tout autour, de maniere a en' rendre l'acces imposs~hle ..'~Les'
memes hérétique's' envoyerent' quelques' gens qui esearmouéherent sur la glace
avec 'les .ar'quebusiers,' ([ ehose, dit le duc, qui me parait la; ,plus étonnante:
]) 'donton ait' jamais entendu parler (1). ]) -', Don Fadrique arriva'a Amsterdam,
le 6 décembre. '-' Pour entrer an plat pays' de Hollande, il fallait passer par la: '
dig~e de Spaarndam, OU les rebenes avaient construit unfort qu'occupai.enftrois
compagnies' d'infanterie, 'et qui était muni de quelques pieces de' canon'. -,:
Noircarmes futehargé, le 7, avec don Rodrigo Zapata~' don Diego de Carvajal;

, don M'areos de Tolede el 500 arquebusiers, d'aIler reconnaitre ce .fort; mais'il
s'éleva une tempete si' violente, qu'il dut rebrousser chemin. ,Plusieurs de ses
,soldats furent jetés' par'le' vent du haut de la' ~igué danslá mer"'- Le lende-:"
maio, 'il yretourna, et le jour suivant il le prit. - Dans la reconnaissance qui
en fut fait~ le seeond jour, don Rodrigo Zapata eut le bras gauche emporté par
un'boulet de canon.'-''Don Fadrique étant ainsimaitre' du passage; l'armée se
dirigea sur Harlem : ,les bourgmestres et un des,greffi~rs de 'cette vilIe étaient

, yenus 'le' trouver aAms'terdam ; pour lui dire qu'elle' était prete a se rendre, et
illeur: avai~' répondu' qu'ils n'avaient qu'a se défaire de Ieur garnison: OÜ a,'la
mettre' dehors;, qú'ils" seraient tres-bien're<;us 'par ,Iui.,- Deux 'd~'ent.re eui "~'

retournerenta ~al'lem (I'autre,ne rayant pas osé, el étant resté a ~msterd~m):

~orsqn'ils 'y arrive,rent, 'ils trouverent que lé pi'inee d'Orange:, én avait' renf~rcé
la garnison de deux compagnies. lIs' furent arretés et eonduits a Delft, ,ou est \

11
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ce, prince. ......; non Fadriquefit occuper les faubou~gs ,.de' Harlem, afin que l',en.,
neini he les hrúlat pas, par 400 arquehusiers S,ous lesordres de don Fernando
de Tolede~'- Il envoya"le lendemain, Noircarmes de l'autre, ,coté: de la ville,
avec 100: arquebusiers; pour, voir ou l'armée.pourrait se loger, de Illaniereá
intercepter toutes les communications de l'intériellravec le dehors. - Celui~ci

fut informé: par, un paysan que Lumey, qui' se faít appeler, -comtede ,Hol
lande _(1)" s'approchait avec 4,500 ' hommes ,d'infanterie répartis sous. treize
enseignes, ,quatre pieees ,d'artillerie, 200 chevaux et cení chariots Qehagages.
Il en avertit donFadrique,qui, prit avec luí 700 arquehusiers espagnols
el 150 Allemands, donnant ordre au reste de sestroupes, de le' ~uivre.,- Do~

Fadrique; ayant attaqué les e~nemis, lesmit en,déroute, leur' prit ,dix drapeaúx,
une cornette, le guidon de Lumey, l'artillerie et le con~oi qu'ils~~cQrtaient! ~, .
Lumey s'échappa, grace a la vi~esse de son chevaI. - Selon les avis parvenll~

au duc, le prince d'OraIige a le projet de se retirer en Angleterre! ,-, Ceux 'de
Harlem faisant mine de vouloir résister, don Fadrique a donné l'ordre que I'ar:
tillerie qui était a Spaarndam fut amenée devant leurs murailles~ -, Le du~
serait extremement peiné qu'il fallÍlt entrer par forcedans cette .ville. -,,t~lle

est, du reste, l'obstination de ces malheureuxdans leur méchanceté et Ieur a"~

hérésie, qu'a Dordrecht, une capitation ayant été établie par ordl'e du prince
d'Orange, pour payer ses reitres, beaucoup de, hourgeois disaien,t que ~'était

pe ce qu'on leur, demandait; q~'iIs voulaient payer le dounle (2).
Liasse552.

i i 87. Lettre du duc d'A lbe au Roi,' éC1'ite de Nimeijtle , le 22 décem~r~

i57~.11a ',re<;u ,les 'leUres'de change pour i 10,000 écus', (lúe le Roi lui ~

envoyées. '-" Il a licencié tous les reitres, excepté ceux de Mansfelt, avecles,:
quels il e~t occupéa traiter. - Il place sous les yeux'du Roi le' tahleau de ce
qu'il doit aux troupes des diverses natibns~ et le suppliede le: metir~' en' état

, d~y, satisfaire,' au- moinsen partie.' -" Il lUl f~it observer 'qu'il n'y'a rien A
espérer des états en'ce, moment; que, dans la- situation ou sqnt ieschoses', i,l~

croient tenir lepiedsur lagorge du Roi;que, avan~ ~ó~'~ép~rt.~eBru~eUes.;

" (i) Que se haze llamar conde de Olanda.

(2) Voy. le texte de cette lettre dans la Correspondance,ll" CCCXIX.

. )
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ils luí 'répóndirentd'une maniere si déraisonnable"et si .:·insolenie"qti'il jugea a
propos d'attendr'e, pour conclure avec eux~. une meilleure occa·sio.ri,,:.:,....;...n aper.
~oit d'aílleúrs des, mouvements qui luí font,craindre, pour' l'été prochain, de
nouvellesinvasions dans les, Pays-Bas. -,H demande un promptrenfort d'Es
pagnol~ : ceux quí sont en Hollandese nieurent tous;', presque toos cellX 'qui
sont ve~us avec .le duc de: ,Medina-Celi :Ollt. péri.,',-'' Á p~opos', de'sFranQais pri~

sonniers áux 'Pays~Bas, il dit que Gtmlis est,áu"chateau'~'Anvers,' sous bonna
garde~, -'Le, Roi de France avait confisqué les biens que' Iecoinle d'Egmon't
possédait dans ses États, ,et les a~~iit d~nnés a ~n de ses .s~rviteurs. Depuis, '
ón les racheta, decehii-~i, en considérationd~ com~e palatin" et 'on 'les do~na au

. fils du comte d'Egmont. Jam~is ce mona~que n;a vOllluco~fisquer les biens que
le princed'Orange a' en Franée. . ,',;. , , .'

, ' ¡, '.' ' , " ,'Liasse 552.

l'IS8'.iettre dz; duc d'Alhe au: secrétairé {:ayas',:éc~ite de; Í.vim¿gu~,le
23 décembrela72., 11 s~plaint de ce 'que le Roine fait 'pas pour'luiee qu'il
cróii mériter, san~ arti~ule~ cependant aucun point: ([' S.'M., 'dit-il,' Íle,veut'se
i> désabuser <le ce qu'elIea ici un hoinme mort,' mais qúi,quoi(IlÚ~ :inort, ,sent

, ,',; hea¡¡·cou'p.: la défaveu~, qu'on: lui rait, en~econnaissant·si mal. ses set-vlces~ que
']) l'oIi montre' au monde eombien peu S. 'M. les apprécie~N'y eÍ!t-ilautre~ :chose

i

,

»eü'effe( que de m'avoir' tenu ici six années~avec'lespIu~s''granaes fatigué~

])~q~e jámais' ~ersonne'supp~rta, et.morirant de', faim, puisque j'ai'dépen'sé'de
]) 'mes deniers plus (le 500,000 écus,depuis qUeje suis 'so~'tí d'Esp'ágne, etn'ai
') plris, ni la-bas, ni ici, dequóiviv~e, iI 'me semble que éela ¿urait dÍ! agir sur
.~ l'ésprit d'un ~prince, rrieme' différent 'du ~ótre~ 'que' nous', avons· toujours':vu
'])~accorder 'de grandes' me'rced~s aceux qui le servirent bien.,: ~'", '.' " '

.: , ,' . . " ' ' " ' '.' ,Liasse 552/ ;

, .', f 189~ Relaíion de. :~eu~q~i lont'par'tie, d~t. cons~i{ de 's~ -ji..' p~es .la ;~cr~
'so'nne du duc, .lequel (ni ~iomme des: Tróilbles,des affatres qu'iitraÜe,"'ei di la
.ma1ii~re doht il 'proc¿de, ¡"sans idat¿ {1572' ~u 1~75) .. iaiionné la:s#~'st¡áriée' de
cette curieuse relation dan~ úne 'notice ;su~ le 'co~seildestroubies' hui al'Aca~

, démie'ro'y~le dessciences, 'deslettres etd~s~beaux-¡arts\l)le 2j~ille:t 1849' (2):.
Liasse 119.

(f) Elle est insérée dans les bullctins de eette eomp·ag~ie,t. XVI.· '. ;." " ' , .,.. ;

(2) Voy.letexte de cette i'c]ation dans la Correspondance, n° CCCXX.
\
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(f) Voy. le texte de cette relation dans la Correspondance, n° CCCXXI. .
(2) A furia. '

. fi

Liasse 552•.

. Liasse 550.
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1190. Relation.desgens de. guerre qui formaient les deux arlnées du duc
d'Albe et du prince d'Orange. (En frant;.) (1). . ,
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1191. Lettre d-uduc de ltledina-Celi au Roi, écrite de Bois-le-Due, le
8 janvie7' 1575.' Il reste en cetteville,attendant ce' que fera le duc d'Albe,' pour

\ lesuivre al'armée, s'il s'y rend,"ou, s'il va' a' Bruxelles ou aAnvers, s'e traIls~

porter dans quelque lieu des alentours.

, 1192. Lettre du duc d'Albe au Roi, écrite de Nimegue, le 8 janvier 1575...
Il rappelle les cinq lettres qu'il a adressées, mi Roi, les 19, 20 et 22 décemhre.
-' Apres la défaite de Lumey devant Harlem, ~on Fadrique investít eeHe. vill~.
- Le 18, le feu de l'artillerie" fut dirigé contre un ravelin et une tour qu'on

,hattit en breche avec fureur (2), jusqu'au lendemain, amidi, que les munitions
commencerent amanquer. - Dans un conseil que tinrent les chefs de l'armée,
'quelques-uns émirent l'opinion qu'on pouvait franchir le fossé au moyeÍl,de~

décombres' que la canonnade. dirigée contre la tour' y avait accumulés, et qu'il
fallait le reconnaitre, pour voir si les soldats se pourraient approcher de' la
muraille.' - Deux soldats, envoyés en reconnaissance, rapporterent qu'avec un
'pont de deu~ pieds de largellr et quinze de longueur, on pourrait passer, ,sans
avoir acraindre d'ohstacle des rehelles. -. Le capitainé Bartolomeo Campi reQut '
l'ordre de construire les ponts, et le capitaine don ,Francisco de Vargas fut

, "

chargé de les jeter; ala tete de quinze soldats. -' Arrivé au fossé, ce dernier
trouva que les ponts étaient,trop courts d'untiers : on les allongea. - Le'capi
'taine Vargas retourna, pour le~ jeter, avec douze corselets el. vingt arquebusiers,
lesquels portaient des pioches attachées ala ceinture, afin de démolir la muraille

. , etde s'y établir.-,'Toutes les dispositions étaient bien prises, si on les eut ohser
vées : mais, apres que les ponts eurent été jetés, que les soldats eurent passé

, sansaucun mal, el qu'iI~ furent arrivés au 'talus de la tour, au líeu de prendre
des précau'tions, ils mo~terent par la batterie, saIlS suivre en rien l'o~dre

prescrit, de maniere qu'ils crurent que laville était prise. -. Les compagnies
, .
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